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Commentaire 

 Nous, chrétiens, sommes appelés à nous sépa-
rer du mal dans le monde. Cela ne signifie pas 
que nous devrions cesser tout contact avec ceux 
qui sont extérieurs à l’Église. Bien au contraire, 
notre manière de penser est transformée, et 
nous évitons de nous comporter en pécheurs 
et de prendre part à des groupes qui encou-
ragent le mal (Rm 12,2 ; 1 Co 5,9-10). Lorsque 
nous refusons de nous conformer aux attitudes 
mauvaises du monde, il se peut que certaines 
personnes se séparent de nous (Jn 15,20-21; 
1 Jn 2,19). Si nous nous conformons au Christ en 
acceptant que le Saint-Esprit nous transforme 
à l’image du Christ, les moyens de ne pas nous 
conformer au mal nous seront donnés.

 Il n’est pas rare que cette vie de disciple 
engendre des souffrances. Jésus dit : « Si quel-
qu’un veut venir après moi, qu’il renonce à 
lui-même, qu’il se charge chaque jour de sa croix 
et qu’il me suive » (Lc 9,23). Les premiers chré-
tiens ont aussi été persécutés pour leur foi, et y 
voyaient une manière de prendre part aux souf-
frances de Jésus, leur modèle, ne rendant pas 
le mal pour le mal (Hé 2,10 ; 1 P 3,8-18 ; 4,12-19). 
Quelle qu’en soit l’origine, la souffrance ne doit 
pas être recherchée pour elle-même. Jésus a 
guéri beaucoup de personnes et il est juste de 
prier pour la guérison et pour la délivrance du 
mal (Mt 6,13). Dieu ne désire pas que nous souf-
frions, bien qu’il permette la souffrance pour 
nous instruire et nous conduire au salut.  

Jésus a promis de bénir ceux qui souffrent 
pour la justice (Mt 5,10-12 ; Lc 9,23-26). Selon le 
Nouveau Testament, la vie de disciple signifie 
prendre part à son ministère, à ses souffrances, à 
sa mort et à sa résurrection (par ex. 2 Co 4,7-12). 
Ceux qui partagent ses souffrances partageront 
aussi sa gloire. Nous donner entièrement pour le 
règne de Dieu est source de joie (Mt 13,44-46).

 Bien que nous soyons appelés à suivre Jésus 
individuellement, la vie de disciple s’exprime  
aussi dans le contexte de la communauté chré-
tienne. Dans l’assemblée, cette vie de disciple 
est également étroitement liée à la discipline 
et à l’exhortation mutuelle. Ensemble, les disci-
ples apprennent à mieux suivre le Christ, dans 
l’amour qu’ils vivent les uns pour les autres et 
dans la responsabilité qu’ils exercent les uns 
envers les autres.

 Les articles suivants traitent certains aspects 
spécifiques de la vie de disciple : article 18 (« La 
spiritualité chrétienne »), article 19 (« La famille, 
le célibat et le mariage »), article 20 (« La vérité 
et le refus du serment »), article 21 (« La gestion 
chrétienne des biens »), article 22 (« La paix, 
la justice et la non-résistance »), et article 23 
(« Les relations de l’Église aux autorités et à la 
société »). Voir aussi article 8 (« Le salut ») pour 
une réflexion sur la foi et la fidélité.

• D’abord la place où il se 
trouve : cet article se situe 
après ceux relatifs à l’Église 
pour souligner le lien 
entre vie de disciple et vie 
d’Église. 

• La vie de disciple n’a de 
sens que liée à l’Évangile 
tout entier. Il ne s’agit pas 
d’abord d’une morale 
mais avant tout d’une 
communion à vivre par la 
puissance de l’Esprit avec 
Jésus, mort et ressuscité.

• Après certains désastres 
du 20e siècle, par exemple 
ceux occasionnés par les 
nationalismes aveugles, 
cet article de foi remet l’ac-
cent sur une vie de disciple 
qui utilise les moyens pré-
conisés par Jésus : l’amour, 
le témoignage et l’appel 
à la repentance, dans un 
cadre communautaire.

• Suivre Jésus implique une 
distanciation voire une 
rupture avec certains sché-
mas de pensée et certaines 
pratiques individuelles ou 
institutionnelles présentes 
dans la société.

Enjeux 




